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LA SITDATION PARLEMENTAIRE EN FRANCE. )|

Nous croyons intéressantes, à titre de
renseignement, les appréciations ci-après,
adressées au Journal de Genève par son cor-respondant

parisien, M, L y :

« Désagréable ou non, la situation est
celle-ci : la Chambre compte au maximum
SOO votants, chiffre rond ; la majorité répu>:
blicaine 350 ; M. Gambetta paraît avoir avec
lui 150 membres qui, avec les 150 droitiers,
peuvent, à un moment donné, mettre le m i 4
nistère en bas.
> On ne le fera pas, dit-on, on se sou-viendra

que ce serait mettre la République
en jeu ; on veut seulement faire sentir le
caveçon au président du conseil. Sans comp-ter

que c'est déjà un singulier gouvernement
que celui qu'on traite ainsi, allez prêcher
cette exacte mesure à des gens comme les
vainqueurs de jeudi, à des radicaux qui
raillent ceux qui voulaient les retenir, et qui
répondent à tout : Eh bien I vous voyez bieni
qu'il ne s'agit que de vouloir ! ?s
» Nous avons déjà tant vu de situations

graves qui se sont dénouées avec plus de
bonheur que d'adresse, qu'il n'est pas p e r r.
mis d'assurer qu'on ne se tirera pas de celle-
ci; mais enfln, vous pouvez juger, on n'a
pas besoin d'être sur les lieux, ce sont des
cmlTres. La coalition d'hier peut recommen-cer

demain. Pour qu'elle ne recommence
pas. Il faut la sagesse, je dirai plus, la mo-
aeshe de gens qui ont pour la plupart m
orgueil de bonzes...,.»

On lit dans la correspondance Saint-Ché-|
ron ;

« Quand M. Jules Simon , malgré les
criailleries de la presse mdicale, a refusé de
révoquer le comte du Domaine, comme
maire d'Avignon, les journaux ofTicieuï fai-saient

valoir la ferme volonté du président
du conseil de s'abstenir de toute pression
électorale. Les actes odieux qui viennent de
se produire dans le département de Vaucluse
et qui nous ont été révélés par le courageux
organe dans ce département, Y Union de Vau-
eJuse, ces actes prouvent que la modération
•Je M, Jules Simon n'est qu'une insigne hy-pocrisie.

» Du reste, nous n'avions pas besoin des
énergiques protestations publiées par les
comités conservateurs du Vaucluse pour
JJ^ifce qu'il faut penser du respect de la
oerté électorale par les républicains quand ^
J^^"^*escamoté le pouvoir. Nous les avons'
oejà vus h l'oeuvre en 1870, et les en->
^" ,7 parlementaires ont fait passer à la'^
11^ • les scandaleux abus électoraux-'
nno par les mêmes hommes redevenu^*

de"! \ P^^sencede ces procédés des agents!^
wf, République, le comte du Demaine é\
û'IZ retirer de la lutte, plutôt qu^'
Ce rU • ^ooibat à armes aussi inégales:^
Vnn.r ""^^^ du candidat conservateur du
Uon ri el les deux invalidations de l'élec-
C de Mun constatent qu'il ne

auendre de la majorité républicaine

et radicale et de son gouvernement ni l i -berté,
ni justice.

» Ce n'est pas une raison pour nous dé-courager
; et c'en est une, aa contraire,

pour multiplier nos protestations dans la
presse et dans les Chambres, et redoubler
d'action persévérante et énergique pour ré-sister

à tous les attentats qui so préparent
contre tous les intérêts conservateurs et reli-gieux.

»

* *

M. Henri Rochefort met M. Gambetta en
demeure, comme président de la commis-sion

du budget, de prouver ses sympathies
en faveur de l'amnistie, en rayant du bud-get

les 9 millions de dépenses pour l'entre-tien
des communards dans la Nouvelle-Ca-lédonie.

* t

La commission de comptabilité de la
Chambre s'est occupée de la question des
abonnements de chemins de fer pour les dé-putés

et les sénateurs et a examiné les di -verses
propositions.

Les uns auraient voulu que les députés et
les sénateurs pussent voyager sur toutes les
lignes avec quart de place, comme les mili-taires.

Cette proposition a été écartée. On a voulu
s'entendre avec la Compagnie de l'Ouest
seule pour l'abonnement de Paris à Ver-sailles,

mais la Compagnie demande une
somme de 95,000 fr.

Comme un certain nombre de députés et
de sénateurs résident à Versailles, il parait
difficile de consentir à un projet d'abpnne-
ment pour tous.,

On croit aujourd'hui, dans le monde poli-tique,
que si M. le président du conseil réus-sit

à raffermir l'union du centre gauche et de
la gauche, le succès de M. Gambetta pour-rait

être de courte durée.

La droite du Sénat s'est réunie pour se
concerter au sujet d'une interpellation qui
doit être faite au gouvernement sur les agis-sements

électoraux du préfet de Vaucluse.

* *
" La commission des chemins de fer d'inté-rêt
local s'est ainsi constituée :
Président, M. Krantz ; vice-président,;

M. Daru ; secrétaire, M. le général d'Ândi-'
gné.

Lo bureau du Sénat a repoussé à l'unani-mité
la demande de poursuites faites par M..;

Martel,contre le Républicain du Finistère, pré-,
venu d'outrages envers le Sénat. i

' I
La commission relative à l'organisatioril

des tribunaux s'est ajournée à quelques
jours pour nommer son bureau. |

La Correspondance universelle croit pouvoir
donner comme certaine la nouvelle qu'il y a
entente entre la commission du budget, son
président, les bureaux des deux Chambres
et le gouvernement, «fin que le budget de
1878 soit voté assez tôt pour qu'une session
extraordinaire devienne inutile.

* *

La ville de Rouen va contracter un em-prunt
de 15 millions. La plus grande par-tie

de cette somme doit être afl'ectée à de
grands travaux d'assainissement et d'enabel-
lissement.

•

* *
.-u LES SOUS-OFFICIERS.

Le B u l l e t i n de l a Réunion des officiers nous
fournissait récemment ample matière à trai-ter

sur la question de l'amélioration du sort
de ses officiers. Nous trouvons dans le J o u r -n
a l des sciences m i l i t a i r e s un nouveau tra-vail

sur ce point et beaucoup plus complet
et plus pratique surtout à notre avis. L'au-teur

en est le colonel Prudhomme. du 21'de
ligne.

C'est d'abord une organisation toute faite
qui, sans plus ample réglementation, pour-rait

être appliquée du jour au lendemain.
C'est aussi une importante innovation ; elle
a une importance qui ne saurait échapper à
personne, puisqu'il s'agit d'une dépense de
7 millions environ, qu'il faudrait regagner
en faisant, ainsi que le conseille l'auteur,
des économies égales sur certaines inutilités
du budget de la guerre.

De quoi s'agit-il en somme ? De retenir
sous les drapeaux «ne partie des sous-offi-ciers.

Il n'y a pas moins de huit points à mo-difier
et dont l'auteur a cru trouver la solu- ;

tion. Voici l'économie de ce projet :
P r e m i e r p o i n t . Octroi au sous-officier d'un

rôle et d'une tenue plus également intermé-s
diaires.
r Deuxième, p o i n t . A'mélioration sensible du
logement et du mobilier.

Sur le troisième p o i n t , relatif à' la solde, léj;
colonel Prudhomme voudrait que la solde'
des sous-officiers fût augmentée notable-^
ment parce que, dans les conditions actuel-'
les, après le décompte des versements opé-^
rés à la cantine, à l'ordinaire, aux maîtres'
tailleur et bottier, après déduction des frais
de blanchissage et d'entretien, il reste au»
sergent de l'infanterie française, comme ar-?
gent de poche 0,13 cent, par jour, lô^
double à peine du sou de poche des hom-mes.

Comme ces questions de solde ne peu-vent
se traiter que par des tarifs, voici celui

qui est proposé par l'auteur pour les sous-.^
officiers des troupes à pied :

Adjudants ou assimilés... 3.80 par jour.^'
Chef armurier de 2° classe 2.15 —
Sergents-majors.. 1.85 —
Sergents et sergents-four-
riers 1.20 —

avec les vivres de campagne ou avec lël
viande en station, en marche ou en détache-^*^
ment.

Le point qui forme la quatrième proposi-tion
de l'auteur est relatif à l'admission à la

jouissance de hautes payes progressives,
après rengage'btients successifs.

Cinquième p o i n t . Octroi assuré aux souS'^l
officiers d'emplois civils ou militaires conve-nables

et convenablement rétribués après
neuf ans au moins de service actif, dont atfc.<
moins quatre ans de grade,
î Sixième p o i n t . Paiement de primes de l i -bération

progressive après 9,14 et 20 ans*
de service actif. Lemontant des primes pro-posées

est de:
1,000 fr. après 9 ans;

f 1,200 fr. après 14 ans ;
'l . 1,500 fr. après 20 ans.

Septième point. Admission à la jouissance
de pensions de retraite proportionnellesv ;
après neufans de service actif, et d'une suf*i i
fisante retraite déOnitive après 20 ans.

Enfin le huitième e l d e r n i e r point du projet
du colonel Prudhomme est relatif au vote
d'une loi sur l'état des sous-officiers, ana-logue

à celle de l'état des officiers.
Le grade serait conféré par le général

commandant le corps d'armée, par déléga-tion
du ministre de la guecre.

En résumé, le projet présenté par M. le
colonel Prudhomme présente l'avantage de
grouper les diverses propositions émises des
côtés divers en une combinaison non-seule-
mont ingénieuse, mais de nature peut-être à
constituer, en raison même de la diversité
de ses éléments, la solution la plus efficace
du problème qui va bientôt occuper nos lé-gislateurs.

•

On nous écrit de Berlin:
« M. de Chaudordy n'a eu aucune alter-cation

avec M. de Werther à la conférence.
Ce qu'on a raconté à ce sujet manquait de
fondement. Il paraît cependant que M. de
Bismark n'est pas satisfait du rôle que cet
homme d'Etat a joué à la conférence, et i
voici pourquoi : • • '<

» On aurait dit au chancelier allemand,
plusieurs jours avant l'ouverture des débats,
que le duc Decazes avait déclaré que la
France n'avait pas l'intention de se mettre
en évidence à Constantinople, qu'elle s'effa-cerait

plutôt.
» Là-dessus, M, de Bismark aurait dé-claré

à son tour que tel était également le
dessein de l'Allemagne, qu'elle aussi se con-tenterait

d'un rôle effacé. Et i l jugea inutile
de désigner un second plénipotentiaire.
M. de Werther devait suffire.

» Mais le comte de Chaudordy parla sou-vent;
il conduisit certains débals, i l prit de

l'autorité, tandis que M. de Werther se tai-sait,
fidèle aux instructions qu'il avait re-çues.
v>

L'ÉBOULEMENT GIGANTESQUE DE STEINBRBCK.

Voici quelques détails sur une catastro-phe
qui vient d'avoir lieu à Steinbruck:

Les montagnes à pic qui entourent Stein-bruck
sur la ligne de Vienne à Trieste, eV'^.

qui ne laissent par endroits qu'un élroit:Sj
passage à la voie, s'élargissent un peu, à ''
cinq minutes du village, par la rive droite de.
la Save. Plusieurs fabriques ont été établies
là, tandis que, par la rive gauche, les ou-vriers

de ces fabriques s'étaient construit des
maisons. Ces maisons, au nombre de huit,
sont maintenant ensevelies avec leurs habi-tants

sous une montagne de terre, car on
n'estime pas à moins de quatre millions de
mètres cubes la partie qui s'est détachée.

On attribue la catastrophe au filtrage des
eaux dans les terres depuis des siècles.

C'est samedi, à 4 heures 10 minutes du'*v
matin, que l'éboulement a eu lieu. Le train [
de Vienne à Trieste venait de passer. Peut- \
être la trépidation qui accompagne toujours
un train en marche a-t-elle provoqué le dé -chirement

définitif. Cinq minutes plus tôt,
ce Irain, généralement complet, était lui--
même englouti et broyé. •

i Bien que l'eau de la Save ne soit pas abon-dante
en cet endroit, son lit est entièrement

large et profond : i l a été comblé jusqu'au
bord, et d'un seul coup l'eau s'est élevée à
plus de cent pieds.

Sur les quatorze personnes qui habi-taient
les maisons ensevelies, un jetine hom-me

a été sauvé par un hasard qui tient du
prodige.

Il était déjà levé pOur aller à Bon travail
lorsque les premiers tiraillements se sont



fait entendre. A peine avait-il mis le pied
dehors qu'il se sentit emporté par la lerro
qui dévalait déjà, précipité dans la Save el
presque du même coup rejeté par l'eau bouil-lonnante

sur l'autre rive.
C'est là qu'on l'a trouvé évanoui et meur-tri.
C'est à force de le queslionner que l'on

est arrivé à connaître ces détails, mais le
pauvre garçon ne vaut guère mieux que s'il
était mort. S'il ne succombe pas à ses bles-sures,

il ne recouvrera pas la raison qu'il a
perdue en apprenant la triste fin de toute sa
famille.

Depuis samedi, plus de 500 ouvriers ci-
Tils et un régiment d'infanlerie caserne à
Graz sont occupés au déblaiement. Déjà la
voie du chemin de fer est libre, el pendant
que des terrassiers fouillent pour découvrir
les maisons qu'ils ne retrouveront pas avant
une semaine, les militaires s'occupent de
creuser un nouveau lit à la Save. Ces mal-heureux

sont dans la boue jusqu'aux jar-rets.

Lo le

Une dépêche télégraphique que nous re-cevons
d'Angers nous apprend qu'hier soir

l a Petite Mariée a obtenu un succès complet
au Grand-Théâtre.
, La mise en scène ne laisse rien à désirer.

C'est de bon augure pour la représenta-tion
qui aura lieu lundi à Saumur.

descendit pour admirer le superbe pont tu- |
bulaire, mesurant 565 mètres de longueur, j
si hardiment jeté sur la Loire.

Aux différentes gares: Joigne, Quincé-j
Brissac, Thouarcé, Jouannet, Martigné- ;
Briand, Sainl-Georges-Châtelaison, le train J
s'arrêta; plusieurs maires prirent pince avec 4
les voyageurs angevins et M. le préfet adres-i
sa quelques parole.s à MM. les conseillers J
municipaux réunis au passage du tmin.

A Doué-la-Fontaine, les autorités, lesen-|
fants des écoles cl une foule nombreuse j
attendaient les voyageurs. Après un échange!
mutuel de politesses, le train repiirlail pour|
Baugé-les-Verchers, Le Vaudeinay et enfin •
Montreuil-Bellay. Le voyage avait duré 2j
heures 20.

Après un punch très-confortable, servi,
à la gare de Monlreuil par M. el M""" Paput-i*
Lebeau d'Angers, sous une lente élégunte.j
le signal du retour fut donné ; et à 6 heures'
\/2 les invités de la Compagnie des chemins|
de fer de Maine-el-Loire et Nantes rentraient,
à Angers, ayant fait une charmante excur^l
sion, au milieu d'une contrée accidentée eti
pittoresque, à laquelle la nouvelle ligne VBJ
donner une nouvelle vie, el qui sera cet étéS
le rendez-vous de tous les Angevins ama;^
teurs de jolies promenades. i

[J. de M a i n e - e t - L o i r e . ]

Le concert que lamusique des sapeurs-
pompiers de notre ville so proposait de don-ner

dimanche prochain esl ajourné au 2t
février.

D'après les bruits qui courent, cet ajour-nement
serait motivé par l'espoir que l'on a

de posséder à celle époque un artiste de mé-rite,
fort estimé des diletlanti saumurois.

C'est donc l'occasion dedire : nous ne per-drons
rien pour attendre.

Liistes électorales.

C'est dimanche 4 février, à minuit, qu'ex-pire
dans toute la France le délai légal pour,

la révision des Listes électorales, poliliqu^;
el municipale.

Ces deux listes sont tenues dans toules les^
mairies à la disposition de tous les électeurs ;j
et c'est pour chacun un véritable devoir d'al-ler

vérifier si son nom se trouve bien inscrit^
sur les deux listes.
Tout jeune homme ayant actuellement'

21 ans ou les atteignant avant le 31 mars a,
le droit de se faire inscrire.

INAUGURATION «
DU CHEMIN D E F E R D'ANGERS A MON T R E U I L -

B E L L A Y .

Mercredi, par un fort beau temps pour la
saison, a eu lieu l'inauguration solennelle
de la nouvelle voie ferrée d'Angers à Mon-treuil-

Bellay.
' A midi, suivant l'heure portée sur les
; caries d'invitation, M. le préfet el M, le se-crétaire

général, M. le général, MM. Achille
Joubertet L, LeGuay, sénateurs, M. Th. de
Soland, député, MM. Richou, Oriolle, Max
Richard, Grimoux, Grignon. Gigot, conseil-
'lers généraux, M. Lacour-Trottier, délégué
de M. le maire d'Angers, M. Blavier, ingé-nieur

et ancien maire d'Angers, M. Blain,
conseiller d'arrondissement, et une soixan-taine

d'autres invités se trouvaient réunis
sur le quai de la nouvelle gare de la Maître-
Ecole. — En face chauffait le train d'inau-guration

; sur le pont de la Maître-Ecole et
aux alentours, cinq ou six cents personnes
stationnaient pour être témoins de la solen-nité.

M. deConiades, président de la Com-pagnie,
el M . de Gisors, chef de l'exploita-tion,

donnaient les derniers ordres et veil-laient
aux derniers préparatifs.

Monseigneur, la crosse à la main et la
mitre en tête, assisté de MM. Chesneau et
Pessard, sorfil de la gare et s'avança en face
du train. Là, monseigneur Freppel pro-^
nonça un magnifique discours que nous re-produirons

demain, puis il bénit solennelle-ment
la nouvelle ligne.

Après celte cérémonie vraiment impo-sante,
chacun s'installa en wagon et le train

8'ébranla.
A la gare de la Pyramide-Trélazé. la mu-sique

municipale, sous la direction de M.
Cohu, donna une aubade aux voyageurs.
Aux Ponls-de-Cé, le train fit halte et l'on

Le Journal du Mans nous donne des nou-velles
des lignes de fer de la Sarthe :

« Les travaux de terrassements el d'ou-vrages
d'art, pour la construction du che-min

de fer, entre Châleau-du-Loir el Pont-
de-Brayeet entre Pont-de-Braye el Saint-
Calais, viennent d'être adjugés par la Com-pagnie

d'Orléans.
» L'exécution de ces travaux doit avoir

lieu dans le délai d'une année. La longueur
du chemin de fer à construire étant de 45
kilomètres, i l faudra marcher vile pour que
les entrepreneurs puissent arriver dans les
délais rigoureusement prescrits parles devis
de la Compagnie.

» Malgré tous lesmauvais temps, les tra-vaux
des deux lignes de La Flèche à Sablé

etde La Flèche à la Suze avancent rapide-ment.
Déjà les locomotives circulent sur la

voiedéfiniUve jusqu'au delà de Verron, et
bientôt les habitants de Malicorne les ver-ront

traverser leur localité.
» i>e grand el beau viaduc de Sablé est

entièrement terminé ; les locomotives passe-ront
dessus dans quelques jours. Nous

avons la certitude d'avoir l'ouverture de ces
lignes celte année.

» Ce sera pour nous un excellent résul-tat,
puisque, d'après les conventions pas-sées
entre le département delà Sarthe el la

Compagnie d'Orléans, l'achèvement de ces
deux lignes -ne devait avoir lieu, pour la
ligne de La Flèche à Sablé, qu'en mai 1878,
et pour la ligne de La Flèche à la Suze qu'en
mai 1879.

» Nous n'avons rien de nouveau à signa-ler
pour les lignes de La Flèche à Angers eL

de La Flèche à Saumur. Les études faites^
par l'Etat continuent ; nous renseignerons;
nos lecteurs aussitôt qu'une soluUon quel-^
conque aura été prise ; espérons qu'elle ne;-
j.se fera pas attendre trop longtemps. »

Le Patriote d'Angers el le Courrier de
Saumur ont donné la publicité à une lettre^
de M. Aubelle contre un acte administratif^
de M. Ch. deCaqueray, maire de Monlreuil-^
Bellay. M. de Caqueray n'ayant pas obtenu
du Po<rt«<e l'insertion intégrale de sa répli-que

à .M. Aubelle, nous en demande l'inser-tion.
Nous nous rendons à son désir ; mais,

par esprit d'iraparlialilé, nous ferons pré-céder
sa lettre de celle de M. Aubelle.

Voici le texte de celle attaque :

« Monlreuil-Bellay, 19 janvier 1877.

t >Monsieur le rédacteur,
» Je crois devoir vous faire part sans plus J

de commentaires de ce qui se passe à Mon- ^
treuil-Bellay. f

» Désirant prendre communication desf
tableaux de rectification des listes électo-
raies, je me suis à cet effet présenté le 17 de
ce mois à trois heures du soir au secrétariat,,
de la mairie, oh je n'ai trouvé ni tableaux de !^
reclificafion, ni listes électorales sur la table)
où ces documents doivent être déposés. M . ^
le secrétaire élait absent. ]

» Le lendemain 18, j'écrivis à M. le vi- ;
comte Charles deCaqueray, maire de Mon-lreuil,

pour le prévenir de ma démarche
infructueuse du 17, et lui demander l'heure
à laquelle je pourrais dans la journée pren-dre

connaissance des tableaux en ques-lion.
,

» M. lo maire m'ayant répondu qu il par-tait
pour Saumur, mais qu'il donnait 1 or--

dre à son secrétaire de tenir immédiatement
les listes électorales à ma disposition, je dus
m'adresser à ce dernier pour lui demander
son heure.

» M. le secrétaire Bourdilleau n ayant pas
cru devoir répondre par écrit à la lettre que
j'avais eu l'honneur de lui adresser, j in-sistai

dan» une seconde lettre pour faire
comprendre à M. le secrétaire que jo me
croyais en droit de compter sur autre chose
qu'un refus transmis verbalement à mon do-mestique.

» M. Bourdilleau, qui est également clerc
de notaire, so trouvait en ce moment chez
M" Galbrun, son patron, adjoint de notre
commune, près duquel i ! me semblait pou-voir

mieux s'inspirer.
» Un nouveau refus m'ayant élé opposé

dans la même forme , je ne pus que le
transmettre à plusieurs électeurs qui vou-laient

comme moi user du droit que leur ac-corde
la loi.

» Nous employâmes donc le dernier
moyen qui fut à notre disposition, en faisant
sommer par huissier M. le secrétaire d'avoir
à nous donner immédiatement communica-fiôn

des tableaux do rectification des listes
électorales do notre commune. M. Bourdil-leau

était encore chez M' Galbrun, notaire el
adjoint, lorsque l'huissier se présenta pour
remplir sa mission, qui ne devait malheu-
reusemenl pas avoir plus de succès que les
démarches qui l'avaient précédée.

» Aujourd'hui, monsieur le rédacteur,
toul se trouve expliqué.

» J'apprends en effet que .M' Hacaull, no-taire,
délégué du conseil municipal, el M.

Charrier (ancien maire sous l'Empire), délé-gué
de M. le préfet pour procéder à la révision

de nos listes électorales, n'ont élé convoqués
à cet effet que pour aujourd'hui vendredi 19 à
une heure du soir par M. de Caqueray, maire
actuel de Monlreuil.

» Je regrette vivement que M. le maire,
au lieu d'ordonner hier 18 à son secrétaire
de communiquer les tableaux que je lui de-mandais,

ail oublié ce point aussi simple
qu'essentiel, à savoir que ces tableaux
n'existaient pas.

» Un peu plus de mémoire de sa part eiM
épargné à sept do mes concitoyens et à moi
l'obligation coûteuse de faire appel à l'huis-sier

pour réclamer noire droit, et la dure
nécessité qui nous fut imposée de rappeler
à M. le maire de Monlreuil que le décret du
2 janvier 1852 et les lois des 7 juillet 1874
et 30 novembre 1875 méritent l'observance
la plus scrupuleuse des magistrats munici-paux.

» Maintenant, le 14 janvier (date légale)
étant passé, je demande quand et par qui
pourra se faire la révision de nos listes.

» Agréez, monsieur le rédacteur, l'assu-rance
de mes sentiments Irès-disfingués.

» AUBELLE. »

M. de Caqueray, en nous adressant sa ré-ponse
à M. Aubelle, nous écrit :

« 1" février 1877.

» Monsieur le Rédacteur,
» Permettez que j'aie recours à VEçho

Saumurois pour rétablir, dans la lettre que
j'ai adressée au journal le Patriote d'Angers,
les phrases qu'il a cru devoir y supprimer.

» Ces lacunes, indiquées par des lignes
pointées, sont mal juslifiées par le mofif
qu'il allègue. Il oublie que ma réponse ne
s'adresse qu'accidentellement à lui, et qu'elle
vise surtout M. Aubelle qui avait signé sa
propre lettre dans le numéro des 22-23 du
Patriote.

» Or, n'ai-je pas ledroit de répliquer à
celui qui se dit si jaloux de la légalité:
« Vous, lorsque vous avez ou l'adminislra-
» lion entre les mains, vous avez commis
» aussi des illégalités, même de plus gra-
» ves », puis citer un fait à l'appui de ma
riposte?

» Le Patriote esl donc fort mal venu en
prétendant qu'elle n'avait nul t r a i t à l a ques-tion

sur laquelle j ' a v a i s élé pris à partie; el je
crois certain, quoi qu'il en dise, que la loi

; n'autorise pas de tels refus.
Mais les écarts de légalité el la manière

d'administrer de M. Aubelle ne sont, après
, toul, qu'une quesUon de chronique locale.
Je ne verrais donc pas pourquoi maintenir

: à Angers ce qui n'y intéresse guère. Les
hommes de 1870 sont connus partout, et je
veux saisir celle occasion de le reconnaître.
Mais, en toute loyauté, je dois dire que

M. Hacault m'a aflirmé qu'il n|
aucune influence en m'écrivanl la leuJ"*»!
je trouvai le 19 janvier sur le burea» >e
mairie, et que celle lollre élait de sa
tière spontanéité. J'abandonne donc le,

Aau fnils nniir mn rni(„.i fit;.
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parences des faits pour me rattacher ^
. quement à.la parole do l'honorable M
caull. . „

» Recevez, monsieur, 1 assurance de
sentiments affectueux. «>«s

» Cn. D E CAQUERAY,

» M a i r e de M o n l r e u i l l i e l i a y ^

Voici en quels termes M. de Caquerav.^
pond à M. Aubelle:

« La Salle, 24 janvier 4877
» Monsieur le rédacteur,

» Puisque vous avez donné la publient H
votre journal à la plainte que M.
porte contre moi, je viens vous demanj
et au besoin vous requérir, de donner ' '
même publicité à ma réponse dans voiî
plus prochain numéro, sans nuls relranch
ments. Je ne vous demande pas l'effort,q„'
serait pourtant fort juste, de faire ve'nî,
le numéro du Patriote qui la contiendra n»,
lecrieur délégué qui s'en acquittait si bL
hier, en vendant dans les.rues de Jloo.
treuil votre numéro du 22-23 janvier, anj
cris de : « Le P a t r i o t e ! la grande affairejj
» Monlreuil 1 »

» On dirait vraiment que c'est sans exeoe.
pies que le délai du 15 janvier pour
les additions et retranchements aux
électorales soit quelquefois modifié en
tique. Or, la loi a justement prévu le c„,„
ces délais n'auraient pas été scrupuleust.^
"ment observés ; et, comme il y avait pjainij^
je n'ai pas attendu l'avis de M. Aubelli
pour exposer la situaUon à M. le préfelei
lui demander de statuer sur le cas donlil
s'agissait.

» Ce qui est exact, c'est qu'une obsession
d'affaires et un déplacement précisémenlk
15 janvier m'ont empêché d'être libre ils
moi avant le 19, jour auquel la commission
électorale, c'est très-vrai, a seulementéli
convoquée, mais à la date de plusieurs jours
avant le 15.

» Le 19donc, à l'heure de la réunion,)!; exer
trouvai à la mairie une lettre de M. H«-| resli
cault, délégué du conseil municipal, pSt J fort
laquelle,'pour raison d'affaires etde dépla-| des s
cemenl, il s'excusait de ne pouvoir assis- zjèm
1er à la réunion, et ïlans laquelle, ensuite,; n'a ri
par une susceptibilité de légalité plus pu ;; élus
moins spontanée, ilxléclarail la réunion pren|
inuUle, puisque le délai du 15 élait passé, quell

» Si celte susceptibilité avait élé spoÉ- l'effet
née, M.Hacault aurai* fondé ses moi dest£
d'absence sur ce senUme»!. i ' aufoi' h\d imagi
à son absence le caractère intentionnel, il mien^
n'aurait pas eu besoin d'alléguer des raisons ilest^
d'aflfaires. \ »8ur

» Il fut à l'instant évident pour moi q« » 1
l'absence du délégué du ètonseil municp teur.i
élait la conséquence des agîissemenls d"' |
Aubelle, la veille, vis-à-vis (|e ffloi et du"''; f
; crélaire de la mairie. - I l

h Quant à ce certain noikibre d'éleclews : ^
qui onl signé avec M. Aubelle la somm* linue^^
d'huissier qui a été faite à Mi Bourdille»"' brées
il faut dire que pas un seul nfa demandé»" ^ |
réalité la eommunicaUon de^ listes éled?' pend"^
raies ; ce sonl des signataires foourlebe"" 46 ^
de la cause, pour le plus grarfid effet plus
de la sommation. \ . Ay

» On dirait vraiment qu'il i isl aussi dili'' à pay^
cile à Monlreuil de découvrir i l s addiH""* auce,
retranchements à faire aux lis' tes éledo* ^
que cela peut l'être dans uAe v i l l e E u e
populeuse; ) .« T

» Il n'en esl pas ainsi; elj fort
loyauté de maire et d'électeurI je "'''"^ra i f
pas cru que le peUt délai quaii-iorcé t^éléi
moi put froisser personne, «'au'^"* n j
que le membre de la comm ssi"" *',a tion
celle convocation tardive depui -, la se"'i| r ^
précédente et qu'il ne s'en élai i pas P' çojj y!
encore. jn.
* Du reste, réduits à deux . , jl,C<lrouv.'

délégué de M. le préfet, et moi ' DO«sl,ellJoijitn
formé les listes sur le travail pr épaf^'f.ps âielen!
peu compliqué, accompli depi js^''i/pSon.
•déjà, y faisant quelques modifie
plus consciencieuses. Nous avApse»"», Ance
date du 15 janvier impriméeifsijrl^'jf iê coa
mules, pour y subsUluer, aveclMplD«r(îS knx ]
sincérité, celle du 19 à nos opKliof^/.jii lans i,
listes ont aussitôt été pubhées Klais»* |Î! les
secrétaire de la mairie avec anij^pcelii * ŝura,
réclamations y seraient reçues «poda"' ^ k h
jours. ^ foi'^^'^ ŝ

» Je remplissais en même t eA r f l ^ i i **^ Ûr^
que j'avais de rendre compte d « p " ' *

c
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1877,

vm-amm
" ^ A M e n joignant à ma lettre celle
M- '-x Pn-Scuses et moitié de susceptibilité^
mo»'^ ^ f e recevais de M. Uacault.
M ^ ' ^ t nréfet me prévient déjà que m
! i^ns accomplies le19 sont déposé

OP^^ ?p I de préfecture.
«"''T. i o n i

nos
ies.

à vil prix et les expédiaient comme viande
de boucherie sur les marchés de Paris et de
Nantes.

con-
^'"£'l''si'n"o^s opérations sont annu-

geji t a m K • ^^^^^ nouveaux délais,
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^ si biei
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lées et refaites dans a e nouveaux aeiais
r e a d r a tout légal alors dans l a commission ,
et la préparation qui se trouverait avoir été
faite si sérieusement le19 ne nuira certes
pas k ses investigations.

» H . A u b e l l e , si passionné pour la léga-lité
la plus m i n u t i e u s e , n e sera pas m o i n s

satisfait; et moi je me réjouirai aussi do
celte

e-n.
»
...fQaiiustgseu,uddei'irjiiepld'za^-or\gfo'aaunist'ine,'m<ee5rnast ifm,aodnlsmuieiulirénsgeiasuletlr.,laeut irnvéedsma,catndedu'uart''n

?!daiinistrateur d'hospice à l'un de ses ad-ministrés
sans môme obtenir un arrêté pré-

fritoral pour déférer ce mandat à l'homme
Hp son choix?... Eh bien ! ce maire si om-
niootent était celui queMontreuil possédait
sous le gouvernement du 4 Septembre ; je
Dourrais citer de lui d'autres illégalités en-core

On a eu beau chercher dans tous les
cartons de la préfecture et dans ceux de
l'hospice de Montreuil, pas une trace ne
s'est IrouTée de l'arrêté de M. Engelhard,
préfet alors, qui aurait nommé l'honorablq,
membre auquel je fais allusion, et qui exer-
cait ainsi, sans s'en douter et "avec zèle, les
fondions d'administrateur de l'établisse-ment

hospilalier.
» Franchement, cette faute de légalité ne

vaut-elle pas la mienne ?,....
» Il semble, monsieur le rédacteur, aux;

réflexions par lesquelles vous donnez suite
à la lettre de M. Aubelle, et à vos impa-/
tiences très-transparentes de voir mon pré-

, . I décesseur devenir mon successeur aujour-
0DsessM| (j'fjQj^ que vous n'êtes pas l'écho des vrais
stmenlkr; sentimentis de la population, au moins à
' l'égard de M. Aubelle. On se souvient à
mmissMj Montreuil des moyens d'intimidation dont
ementffl : o„ servait à l'époque du 4 Septembre,
aursjûWi population a en horreur les menaces répé-

. , -, tées et les inquiétudes mises sans cesse en'
eunioD.]!; exercieesurle public. Aussi, M. Aubelle est;
e M. lia-, resté, dans les dernières élections, à un rang
A U ! fort inférieur au mien, suivant le nombre.

r dress
'ux liste,
en pra..
le casoi
ipuleuse.
'l plainte,
• Aubelli
préfelei
as dont il

des suffrages : il n'est .arrivé que, ijuatarT.

ir moi q«
municipal
enls de 11
i et du!8'

oir as8is-i zième sur seize conseillersmunicipaux ; i l
i, ensuile,' n'a même passé que treizième sur quatorze
é plus ou élus de sa propre liste, tandis que les deux
J réunioa; premiers candidats de celle à la tête de la-
t passé, quelle je figurais ont passé. Si du reste, par
lé sponla- l'effet d'une" loi possible sur la nomination
ses moi des maires, ou par une hypothèse purement:
rait laissf imaginaire, son nom était proposé avec 1^
itionneU' P îen au suffrage des habitants de Montreuil,;
les raisons il est douteux aujourd'hui même qu'il de-meurât

l'Horace vainqueur.
» Veuillez recevoir, monsieur le rédac-teur,

l'assurance de ma considération.
» CH. DECAQUERÀY,

^ | | | | ^ ^ :». jl/aire de Montreuil-Bellay.»^

d'éieclj •. L'administration de l'enregistrement con--
5omffi8i tinue ses razzias sur les factures non tim-
,urdilW' brées.

^^""^ seulement, elle n'a pas constaté^
S K ^ n l le dernier mois de1876, moins de

" ^ T ! 1 ! VI V'•''00 contraventions donnant lieu à
effeltt"'" plus de«<.n«m,7/e/-ra«e« d'amende.

• A i J^^'^^ ceux qui s'exposent iournellemenl

h l m ^ ' i ^ ^ ' T ' ' Sophie Veillault,
i« " t i S t RÎ''^''"'^^' âg^^ de, 57 ans, demeu-
'-'"t V trouvï • f ^««dissement de Loches,,m,
'8«'''%>i C eK ' P ^ " ' i " o dans samaison. ..M
s*^°>i»««ontt,emat «"^inte d'aliéna- .

lV^'"''''çoisYL"t?'"^^^ le sieur Fran-
..,#^ChanSv de 69 ans. briquetier

Jl.Cl>S'^uvéï:r°,"'^'''«°'«»l de Tours?a été
,<>'5omtne honn. i?'"?.'" grenier. C'était un
P<>ielente ^«"^ dont une raala-f>

}>»on.- prolongée» dû troubler la rai-•

Dans une lettre que publie le journal la
N a t u r e , legénéral de Nansouty, le savant
ermite du Pic du Midi, dont les observa-tions

ont rendu tant de services à la scionc",
raconte, avec infiniment d'esprit et de bonne
humeur, les phases émouvantes de l'oura-gan

du 1 " janvier: ' - ' ' ' ' -'^ '• ' '
« Rassurez les perso'nhes nerveuses et

f'sensibles qui pensent ù moi quand souffle
I r)e vent. Dites aussi aux personnes qui ai-
-emeat les émotions sérieuses « que la station
*est intacte, qu'elle est prête à recevoir en
'toute saison, cette année même, toutes les
visites qu'il plaira h Dieu de m'envoyer.
Ajoutez s'il vous plaît que dans toute.la
soute à charbon, i l y a encore 3,000 kilo-grammes

de coke, 4 stères de bon bois de
hêtre pour cuisine, que 250 kilogrammes
de lard agrémentent les solives du salon,
que 800 litres de vin sont au frais dans la
cave, qu'il y a du thé et du café pour six
_mois, ainsi que des conserves de toute sorte,
lavec des pommes de terre et du pain bis-
cuité, pour l'usage duquel de bonnes dents
sont de toute nécessité. Enfin, dites-leur
bien que du1"novembre au 1" juin, l'hosr^
pitalité de la station Plantade n'est niufï
mystère ni une chimère ! » *:
Puis, passant aux détails de la tempête'}?

le général s'exprime ainsi :

« Pour moi, le spectacle le plus saisis-sant
était celui que m'offrait la chaîne, de-puis
le Viquemal jusqu'au pic de Cambiel.

Le vent enlevait des colonnes de poussière
de neige souvent à plus de 500mètres de
hauteur, sur lesquels la lumière solaire pas-sait

de la façon la plus fantastique. Au col
de Sencours, où nous sommes installés, la
neige tourbillonnait, ainsi que l'on repré-sente

les trombes sur la mer.
» J'en ai vu plusieurs fois sur la côie d'AJi

^-frique, principalement sur la rade d'Arzenw,
.en tout point semblables. Seulement ces
f trombes marines n'avaient pas une marche
rapide ; même parfois elles me faisaient |
l'effet de venir au vent. Etait-ce une illu- .
sion ? Celles du col me paraissaient marcher
Javec une vitesse de 25 à 30 kilomètres à
îl'heure et toujours sous le vent. Une de ces
trombes s'est emparée d'un volet en bois de
.chêne du poids de 50 kilogrammes; il
nous servait de table et était chargé d'un l a a i

,de mécaphire, grenatile, falgutiles ; enfin,
'^des, quantités d'échantillons que nous of-frions

aux personnes qui font de la minéra-logie,
avec l'aide du voisin. Ce tas de pierres

!?pouvait bien peser 150 kilogrammes. Eh
bien, malgré cette surcharge, ce volet a été
'icnlevé et transporté à 750 mètres de dis-tance

et à 85 mètres en contre-haut.
1 » Le coup de vent du 31 décembre au 1"
janvier, de 12 h . 30m, à 7 h. du matin, a
été le plus violent, et pour nous le plus fati-gant.

Le vent halait constamment du S. E .,
sauf la dernière heure, oi!i i l a sauté brus-quement

au N. plein. •:
» Pendant ces tourmentes, le ciel était

presque toujours d.'gagé, mais beaucoup de
cirrus très-hauts, au zénith, et presque im-mobiles.

Au contraire, lescumulus infé-rieurs
avaient une très-grande vitesse de dé-placement

" , i » A»*;

* *
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I '^'^"'lous ces animaux;

La semaine dernière, deux jeunes gens
venant de célébrer leur mariage à l'état-civil
d'une localité voisine de Saint-Amand (Nord),
se rendaient à l'église pour y faire consacrer
leur union. Pendant les exhortations du vé-nérable

ecclésiastique qui présidait à cette
cérémonie, la mariée tomba dans le plus!
profond sommeil. Le jeune époux s'en étant
aperçu au moment où i l allait passer à son •
doigt l'anneau nuptial, fut piqué au vif dei,
cet oubli des convenances.

Par respect pour le saint lieu, il dissimula,
son mécontentement ; mais, à la sortie de,
l'église, i l sauta dans la voiture qui l'avait^
conduit avec ses témoins, annonçant auprèS;
de sa femme qu'il quittait X . . . , ét la laissait»
libre d'agir à sa guise. *
î^rRien n'a pu le faire revenir sur sa déter-mination,

et après avoir fait abandon de
2,000 fr. stipulés dons le contrat de ma-riage,

i l prenait le train pour Blanc-Misseron
et se rendait enBelgique. i..

SDITES F A T A L E S D'UNE PLAISANTEUIE. '

» «"Dimanche Soir, près de la gare du che-
min de fer do Lyon-Vaise, à l'hôtel d'Orient,
i l s'est produit un événement terrible. Un
gendarme, noinmé Falvoez, pensionnaire
do l'hôtel, plaisantait avec un sieur IMaurice
Baz, daris la cuisine, où le gendarme était
entré pour faire achever son dîner et celui
de ses camarades.

Buz, qui avait pris le sabre do Falvoez,
faisait mine de le transpercer en lui di,saiit:
« Un pas lie pins et vous êies morti » Le
gendarme, de son côlé, tira son revolver
et répondit : « Que feriez-vous contre moi
avec votre sabre? vous seriez mort avant
,de l'avoir levé. » Et, en disant ces mots, i l
pressait la détente du revolver. Une détona-tion

retentissait aussitôt ; le sieur Baz tour-
l nait deux fois sur lui-même et tombait raide
I mort. Falvoez croyait son arme déchargée ;
* mais par malheur une cartouche était jestée
5 (?ans le canon, .; i t n m n'm,

Le malheureux gendarme est désespéré',
et ce n'est qu'à grond'peine qu'on est parvenu
h l'empêcher de se tuer. Il est entouré des
sympathies de tous.

Baz n'avait que vingt-sept ans.

W MORT" b'fJN"èEMDÀRiÊ'Ef b'"CN BRAC

Dimanche dernier, les gendarmes Roy et
"Brugières , de la brigade de Maringues,
•accompagnés du maréchal-des-logis, étaient
.en tournée dans le canton de Lezoux.

Arrivés au milieu des bois, ces hommes
aperçurent à 500 mètres d'eux un chasseur
isolé au milieu d'un éclaircie, ce chasseur
voyant ou ne semblant pas voir les gendar-
;,mes ; toujours est-il que ceux-ci, par pru-dence

et afin do mieux s'assurer de la pos-session
du permis de chasse, se divisent en

-allant à la rencontre du chasseur; Roy et
'Brugières marchent de compagnie, le maré-
B.chal-des-logis seul de son côté. Arrivés à 15
jgOu 20 mètres du chasseur, ce dernier ayant
; seulement aperçu les gendarmes, se pré-
*cipite sous bois sans attendre une somma-
Dion.

Les deux gendarmes. Boy et Brugière, se
mettent h sa poursuite en prenant chacun
jun sentier différent. Le chasseur, arrivé à
;,.une éclaircie et se sentant serré de trop près,
se retourne brusquement, et, s'adressant au
gendarme Brugière, qui n'était alors qu'à
cinq ou six mètres de lui, lui dit en le met-tant

en joue :
' — Canaille de gendarme, arrête ou tu es
mort.
î ' r .Brugière répond : .-.^-^
^TT"»j_ Malheureux ! que faites-vous !

A peine ces paroles sont-elles prononcées
que le malheureux Brugière reçoit à bout

: portant la décharge du braconnier dans le
' côté droit.

Sans tomber, quoique grièvement blessé,
Brugière fait encore cinq ousix mètres, et,
ajustant le meurtrier avec sa carabine qu'il
tient de la main droite, étend son adver-saire,

sans se douter de la sûreté de son
coup, puisque lui-même tombe au même
instant dans les bras de son camarade Boy,
qui n'était éloigné de cet endroit que de
15 à 20 mètres et qui accourait à son se-cours.

' 'T'
Ces faits ont dû se passer avec la rapidité

de l'éclair, puisque le maréchal-des-logis,
éloigné de 2 à 300 mètres à peu près, cal-cule

que l'intervajle entre les deux coups de
feu a été de six à huit secondes. <

cinquante et u n j o u r n a u x par j o u r , et par inter \
valles des revues, sans compter les feuilles j
de province et la presse étrangère !... \

*^"^"%t5S.,Noiïvcl!es.

* *

; V i a librairie Lorenz vient de publier un
catalogue des journaux paraissant à Paris,
qui nous apprend que 836 feuilles quoti-diennes

hebdomadaires, etc., se pubhent à
Paris, dont 49 jofurnaux religieux, 66 de
jurisprudence, 85 d'économie politique et
de commerce, 20 de géographie et d'his-toire,

74 do lecture récréafive, 20 d'ins-
trucfion , 52 de littérature, philologie et
bibliographie, 15 de beaux-arts, 3 depho-.
tographie, 9 d'architecture, 4 d'archéologie,,,
8 de musique et 7 de théâtre , 68 de modes^
dont 3 de coiffures) , 77 de technologie,,
industries diverses) , 74 de médecine e v i
pharmacie, 43 de sciences, 22 d'art mili-'
taire et marine, 31 de sciences agricoles,
16 de sciences hippiques et 17 divers.

Le nombre des journaux politiques quo-tidiens
est de 51 ; celui des revues politiques

de 44.
Ainsi, pour faire une revue conscien-cieuse

de la presse périodique, il faut lire

••t 1̂ " Vienne, 31 janvier.
Les nouvelles prises aux meilleures sour-ces
laissent entendre que si le prince Milan

de Serbie signe la paix avec la Turquie, la
Russie regardera le territoire serbe comme
territoire turc et que le cas échéant elle fera
occuper par ses troupes la vallée du Timok.

:4t!i»«B3 w'iiii^fM-o-iîHt'Semhn, 31 janvier.
-1 De nouveaux soulèvements se sont pro-
•duits en Bosnie et en Herzégovine.

Des munitions et des armes provenant de
Belgrade sont attendues avec impatience
pour permettre à de nouvelles bandes d'in-surgés

de prendre la campagne.

• ' Vienne, 1" février.
L'accord est complet entre Aleco-Pacha et

M. Zulics, l'agent serbe.
. Les troupes turques quitteront le terri-toire

serbe dix jours après l'acceptation par
la Skuptchina des condilipiis ,de paix qui
sont les suivantes : '
- 1* Intégrité du territoire serbe; y
^ " 2 * Le prince Milan ne se rendra à Cons-i
tantinople que quand les circonstances le lui
permettront ;

3° La forteresse du peUt Zwornik sera dé-i
mantelée du côté turc, comme garantie de
l'avenir.

Pour les arlicles nonsignds : P.GoDitr. | '

• • 01i.roiiiq.Txo" ïi^iiiancièro.
Bourse du 1 " février 1 8 7 7 . \

La place de Londres ne partage pas l'optimisme
de la nôtre; le. Consolidés sont arrivés en baisse de
1/4: le marché a présenté la plus grande agitation,^
il était facile de prévoir que la liquidation serait la-borieuse,

après les exagérations de hausse com-*.
mises dans ces derniers jours. L'élévation du prix
de nos rentes en a éloigné l'épargne; les coursau
comptant ont été constamment inférieurs à ceux
à terme, quoique l'on cotât un déportdeO.OSàO.OS
sur le S 0/0 et que le report se traitât du pair à 0.03
sur le 30/0. Nos rentes ont subi les plus violentes
fluctuations, sans avoir pu se relever un seul instant
aux cours surélevés d'hier. Le 3 0/0, soutenu à l'aide
des éventualités de conversion, n'a perdu que 0.30
à 73.30, le 5 0/0 a fini à 106.60, en baisse de 0.40,
déduction faite du coupon de 1.25 détaché en en-trant

en bourse. Le 5 0/0 italien a été plus agité en-core
que nos rentes, il perd 0.60 sur hier. Quant

au Mobilier espagnol, il a subi de véritables casca-des;
il s'est élevé de 587.50 à620 pour retomber

en clôture à 605. Le 5 0/0 turc, poussé hier à 13.55,
s'est affaissé à 12i.80.Les obligations égyptiennes dé-laissées

par l'épargne sont lourdes. Cours faibles
sur les obligations de chemins de fer secondaires.

* Tlxéâtro d.o Saixmxxr".

THODPE DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS, SOUS LA

' " DIRECTION DE M. Eltt. CHAVAHNES.

L U N D I 5 fècrier 1877,
.fi'i. Première repr é s e n t a t i o n de

„Lil P E T I T E MARIÉE
Opéra-comique en 3 actes,

Paroles de MM. E. Leterrier et Albert Vanloo,
»? musique de CH. LECOGQ.

1" acte : UN MARIAGE SECRET. \
2» acte : LES NOUVEAUX DIGNITAÎRES.
„,3« acte : UNE PETITE COMPENSATION.

•^^^DISTRIBUTION: LePodestaRodolphe, W ^ . M a r t i n .'
— San Carlo, Laidet. — Raphaël de Monteflasco,
Moreau. — Casteldémoli, (/. S i m o n . —Beppo,
Leroy. — Un muet, Chauvier. — Graziella, M">«»
R i t a Lelong. —Lucrezia, Ange. —Théobaldo,
Vauthier. — Béatrix, E . S i m o n . — Une inconnue,
E . Leroy. — Un inconnu, M. Eugène.

Costumes nouveaux faits exprès pour l'ouvrage.
00 personnes paraîtront dans cette pièce.

Bureaux à Tl la. 1/*-, rideau k 8 \\. 1/4."
S'adresser, pour la location , chez M"" THUAU,

rue de la Comédie. — On peut seprocurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

Sommaire des gravures que l'Univers illustré a-,
publié dans son numéro de la semaine dernière :
Une (les principales scènes de D o r a , la comédie

de M. Sardou, qui vient d'obtenir au Vaudeville un
si éclatant succès; Deux Dessins inédits d'Henry
Monnier;les Bachi-bozouks condamnés pour leur
participation aux massacres de Bulgarie (deux gra-vures)

; Le Comte deBourgoing, ambassadeur de
France à Constantinople; Train d'ambulance atta-qué

par dos loups dans une forêt de la Serbie ; Bâ-.
timenls (le pêche surpris par l'ouragan sur la côte
du Morbihan ; Souvenirs de Madère (six gravures) ;
Le T i r o i r aux secrets, charmante page d'art ; l'En-terrement

d'unenfant à Madrid. — Rébus, Pro-blème
d'échecs^.. .



rî.el"ixse25 l e s c o n t r e f a ç o n s .
— TS'accéplèz que uos boîles en ferblanc, avec
la manque de fabrique Hevalescière Du B a r r y ,
»ur les éliquelles.

S A N T É A T O U S zîn^;^;^:,
sans frais, par la délicieuse farine de Sanlé dite :

REYILESGIËBE
D u B A R Î I Y , de L o n d r e s

La RBTALESciiîRB Du BAUBY esl le plus puis-sant
reconstituant du sang, du cerveau . de la

moille . des poumons, nerfs, chairs el os ; elle
rétablit l'appétit, bonue digeslion et somnàeil ra-
fraîehissaut. combattanl depuis trente ans avec
u» invariable succès le.^ mauvaLses digestions
(dyspepsies), gastrites. gfistro-enlériles , gastral-gies,

constipations, hénihorroïdes, glaire», fla-
tuosilëg , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenlerie. gonflement, étourdis-senients, bour-donnement

dans les oreilles, acidilé, piltiite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et voroissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, nooge.slions, inflammations
des inteslins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
loux ; oppression, asihme, bronchite, phlhisie
fconsompUon), dardres , éruption .abcès , ulcé-rations

, mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement
.rhumatisme, goutte. fièvre, grippe.

V rhume, calarrhe. laryngiie, échaufTement, hys-térie,
névralgie, epilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge. scorbut, chlorose, vice

el pauvreté d» sang , ainsi que toi,ile irrilaiion et
toute odeur (iévreuse en se levant, ou après cer-tains

plais compromeitanis : oignons, ail. etc.,
(jftu boissons alcooliques, même après le labac;
.'jfaiblesses, sueurs diurnes el noclurr.es , hydro-
pisie, griivclle , réienlion , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix , Us maladies des
enfants el des féimnes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énetgie nerveuse.
Egalement pn'-i'érable au lail. iï la panade et à

la nourrice, elle est, pour élever les enfants, par
excellence , le seul ;iliment qui sjaranlil contre
tous les accidenis di' l'enfiince.
Elle ratîermit les chairs des personnes alTiiiblies

•jOU boursouffl(îes. Quatre fois plus nutritive que la
j viande, sans échauffer, elle économise encore
oO fois son prix en nâédecine. — 88 000 cures, y
b̂ompris celles de Madame la Duchesse de Caslles-
tuarl, leduc de Pluskowi Madame la marquise
de Bréhan. lord Sluart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docleur professeur Wurzer, etc., etc.

> Cure N« 65.3H.
Vervant, le 28 mars 1866.

Monsieur,— Dieu soit béni ! votre Revalescière
m'a sauvé la vie. Mon tempérament nalurellemeni
faible était ruiné par suiie d'une horrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans, résultat favorable par les
médecins, qui déclaraient que je n'avais plus que
quelques mois à vivre, quand l'éminfnle vertu de
vrotre Revalescière m'a rendu la santé.
I A. BRUNELIÈRE , curé, i

zacr^.^
Cure N" 79,721.

M"' Cauvel-Pizzala, passage Pommeraye. 5. 7,
9. à Nantes. d'anémie, d'épuisement et d'étouffé^
ments.

Cure N" 78,364.
M. el M"' Léger, de M a l a d i e de foie, diarrhée,

tumeur et vomissements.
Cure N" 68,471.

M. l'jibbé Pierre Casielli. iVEpuisement compiel,
à l'âge de qualre-vingl-cinq ans; la Revalescière l'a
rajeuni. « Je prêc'be, je confes.xe, je visite lesma-,
lades , je l'.iis des voyages assez longs à pied, el je*
me sens l'esprit lucide el la mémoire fraîche. »
Quatre l'dis plus noiirris.'îante que la viande,

elle éiîono lise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En t.(î es : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;!

1 kil., 7 ff.; 12 kil.. 60 fr. - Les Biscuits de
Bevalescière enlèvent loule irritation el toute
odeor fiévreuse en .se levant ou après certains
plats compromettants: oignons, ail, etc., ou
boissons alcoolique», même après le labac. En
boîles de 4, 7 et 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appétit, bonne digeslion el
sommeil rafraîchissant auxplus énervés.En
boîles de 12 lasses, 2 fr. 25c. ; de 24 las.ses,
4 fr.; de 48 tasses. 7 fr.. de 576 lasses , GO fr. ;
ou environ li) c. la tasse. — Envoi contre bon de
posie, les boîles de 32 el 60 fr. f r a n c o .
Le chocolat le plus pur est
I.a Pcrfectlou «le Clioeolut Du Barry.
Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec

vanille . 2 fr. 40 c . dégagé des germes el de lout

irritant, il est plus agréable, plusdi„,,;^
,if, sans échauircr. Il reste liquideS S \ ,
preuve de sa p a r f a i t e pureté. - Touilla i,
s'épaissit est lalsiflé damidon ou féc«u?%

Dépôt à Saumur. chei M_. COMMQN '"^'Sdi
Jean; M - GONOUAND. rue d'Orléans-'Ml^Sj
sticressei.r d.^ M . I KXIKR; M . NoniuNn,'' K
ean ; M . J . RussoN , quai de LimoRor"'r«t L
•Mez li's bons pharmaciens et éhil^'PinJ
kunv et C", 26. plac.e Vendôme, «t g"^''''- .'1

J
ch
BAUH
glione. Paris.

CHEMIN DE FERDE^

{Servies « l ' h i ve r , 16 jaiiTt«(;'

Départs de Saumur ;
6 h. 20 m. matin.
11 — »» — soir.
7 _ 40 _ —

Départs de Poitiers:
5 h. 50 m. matin.
10 - 45 — -

,— 35 — soir.

10 h. 30 B, r
11 - 49:^s«i(, .

9 h. 45 m .
3 - lo"'"»»!'!

Mil al
gli "
lri>l<

00 <l
SIt «

OU

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant

C O m S B E LA B O D E S Ï ; B E PABIS B O I'' FEVRIER 4 8 7 7.

Valeurs au comptanit.

s 7, louisMnce décembre. . .
4 t /« • / . Jouiss. septembre. . .
5 */• lowiss. «oveinbre . . . .
Obligations du Trésor, t. tiajré.
Oip. de It Seine, emprunt 1857
Ville de Pari>. eblig. tS65-l 860

— 1865, i . . . . .
— 1869, 8 V.
— 1871,8 7. -.
— 1875,4 7.

Banque de Fr»itee'. J. juillet. ,
Comptoir d'escompte. j . août.
GrédUACrlcele, 300 f. p. j . juill.
Crédil Foncier colonial. S50 (r.
Crédit Foncier, act. 500 r. 150 p.

Dernier
eour».

Qauiae Bals>e. Valeurs a i comptani Dernier
court. Hstttse BalaaeJ

73 30
104 90
106 60
493 75
a3A »
ilO t>
519 iO
390 66
374 »
496 ib
asis »
697 50
.130 »
395 •
626 t>

10
7

40
B

50

50
»
•>
r.
*

80

50
50

25

Soc. gén. de Crédit indastriel et
eomui.. l!i5 tr. p. ). nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Aatiiche . . .
Charente). 400 fr. p. ). août. .
E«t. joaissance noT
Paris-Lyon-Méditerr., j. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, Jouissance juillet . . . .
Orléans, jouitsanceoctobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, S50 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière,]. Janv. .
C. gén. Transatlantique,], juill.

71» »
163 75
490 •
360 >
635 »

104» »
780 »
(«75 »
1097 50
700 »
• •

1390 •

373 50

60

ï 50

10 H»
• '»

6h- ' »

Valeurs au comptant.

Canal ilc Sucï, jouiss. Janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j . juillet.
Société aulrichienne. J. Janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans >'>)
Paris-I.yon-MédllerraBée. . .
Est .Vf;
Nord . .
Ouest
Midi
Deui-Charentei
Vendée y.
Canal de Suei. .' 1̂

Dernier
cours.

«75
610
485

331 »
331 50
331 >
338 >
334 >
330 50
29i »
n a »
535 •

Hausse

7 50

> »
» »

Baisse.

» n

s »

> »
» B
» »

CHEMIN DE FER D'ORlÉAifs
G A R E D E H A m m '

( S e r v l e c d ' h i v e r , 3&

3 heuDre&»
PAB8TmS inDuEteSsiUdMn DmRatTfnE,Be2ifplréeesj.]

U
«
1
4
7
1*

45
1

3«
10
15
37

' y-, l (s'arrêteïr,',,.'
rr. omnlbtti-nitoi
»OlT, —
— expréM.-.;li'

, - omalbui, U

ibktTÏ n t m m TIRS TODHJ.'*

'•''s heure» î6 miautes du matin. (lirect-p(i|j£
8 — i l — «mnibu?'
» — io — 'V>?-;"!!.npMii. »'
12 _ 40 — soir. omnibui-iBliir
4 — 44 — . — omnibui-miiii

16 — Ï8 — — eipreii-poili
Lelrali>d'Angers,qiil s'arrête k Saumur. arrlTekHlil

taoÊ

Elude de M» CLOUARD, notairesi
à Saumur. s

A V E N D RE

JOLIE PETITE MAISON NEUVE
Située à Saumur, rue projetée dÔ'

la rue de Bordeaux dans les prés, étsf.
couchant, occupée par M™" de Lo*îi
ménie et joignant M . Vinsooneau pèrevs'
M . Savalieriel les prés de M . Archam?
bault.
S'adresser à M . VINSONKÈAU fils,

négociant, riie d'Orléans, ou à M<Lf
CtouARD, notaire. (74!) '

Elude de M » CLOUARD , notaire »!
, à Saumur. 4

A V E N D R E^
L'AMIABLE , i

EN PLEIN RAPPORT
jlt;ec arbres f ru i t i e r s , rangées de vigne^

puits ét bassin,
Contenant 33 ares, situé au Gros-

Caillou, commune de Saint-Lambert.
S'adresser 5 M. et M"» Eugène-

HARRAPLT-DCTEUÏRE , au Gros-Cail-lou
, ou àM» CLOtTARD. (49)

Etude de M« CLOUARD, notaire
=à Saii&ur.' ^'«81

De suite, en totalité ou par parties,

GRANDE MAISON
Située à Saumur, rue d'Orléans,

n° 55,
CettiB maison comprend un vastsi

magasin sur la rue d'Orléans, porche.»•
cour, rértiises , écuries , eiilresol ',
premier et deuxième étages, greniers
et terrasse; plusieurs caves, lieux
à l'anglaise; tous les appartements!
sont parquetés.
S'adresser à M. CHEVALIER, pro-priétaire

â Saumur, rue d'Alsace, ou
à M" CLODARD, notaire. (19Q) ^

A I ^ O C E R I
Pour îa Saint-Jean prochaine,

DEUX AF1»A,RTE1IENTS I
AU SKCOiV», H

Rue Royale, 1, et place du'Roi-René."^
S'adresser à M. BiRBiiii-MoiiicET.

FOURS A CHAUX
DE VERN

Adjudleatlon le « 4 février,
A midi.

Elude de M* LORIOL DE BARNF, notaire-
à Angers.

Massif de TROIS FOURS pouvant
produireraillehectolitres par jour. —
Calcaire inépuisable. — Matériel com-plet,

marchant à la vapeur. — 9 hec-tares
de superficie.

Hlse A prix t lOO.OOO fr.
L'acquéreur pourra réclamer une

ferme de 26 hectares, joignant les
fours. (60)

PRÉSEHTEMENT,

UNE BELLE MAISON
Située rue de Poitiers, n° 85,

Avec sortie sur le Champ-de-Foire.
S'adresser à M. PITOK , commis-

saire-priseur, rue de la Comédie, à
Saumur. (688) a

/m .
PRÉSEHTEMENT, |V

A P P A R T E M E N T S
A la pension Saint-Joseph,

Rez-de-chaussée et premier étage.
On prend des pensionnaires, si on

le désire.
S'adresser à la Supérieure de l'Or-phelinat.

(51)

BOUTEILLES MWm
A V E N D R E

tao francs le ccut.
S'adresser aux caves de M . ACKER-;-?

MAN-LAUHAHCE , à Saint-Florent,

UN CHEVAL , do sept ans , bai,
allant bien à la selle et à la voilure.
S'adresser au bureaudu journal.

En totalité ou par parties,

V A S T E S
PROPRES AUCOMMERCE DES VINS j

Situées à Saumur, rue des Basses-
Perrières.

S'adresser h M, PASQCIER , phar-macien.
(268)

Colonie agricole de S a i n t - H i l a i r e.

ADJUDICATION
DE

DIVERSES FOURNITURES
Le 24 février 1877, à une heure du

soir, il sera procédé, à la Préfecture
de la Vienne, salle ordinaire des adjuf
dications, sous la présidence de M. IC;
Préfet ou de son délégué, dans le^
formes prescrites par le règlement dii^
31 juillet 1852, à l'adjudication de^
fournitures pour l'année 187.7.
On pourra prendre connaissance du

cahier des charges à la Colonie de
Saint-Hilaire.

ON DEMANDE UN GARÇON D'OF-FICE
au grand Café de l'Union.

HIELLMT '
DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Saumur.

D i i E l l i FlîlllES 4 C
DE l'Xmfi .«

21, BOULEVARD HAUSSMANH, '
Concessionnaires dU'"'*-'!;

Il*

G U A N O D I S S O U S'
D U PÉROU

SSOUs'ij'î 'i"lS

DÉPOTS EN FRANCE
Bordeaux, chez MM. SANTA COLOMA et O .
Brest, chez M. E . VINCENT.
Cette.^ chez MM. A.-G. BOYÉ et Ci».
Cherbourg, chei M. Ernest LIAIS.
Dunkerque, MM. C. BOURDON •« C ,
Havre, chea M. E. PICQUET.
I.«nderneau, chez M. E. VINCENT.
La Rochelle, d'ORBlGNY, FAUSTIN fil»
Lyon, che* M. Marc GILLIARD.
Maraeille, chez MM. A.-G.BOYÉ elCifc
Heluu, chez M. LE BARRE.
Nantes, chez MM. JAMONT et HUARD.
t>aris, chez MM. A. MOSNERON-DUPIM
• t-Na«aire, MM. JAMONT «t HUARll^

CAISSE SAMROISE
L. LE BRAS, BANQUIER

18, Bue Beaorepaire, à Saumur
Maison à P a r i s , 1 8 , rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupoHs, à 50 cent, par 100 f
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 4 fr. 25 par 4,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non<
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Tonique et Hygiénique S^ S^ I '
Supérieur à tous Bttters connus H HB | |
1"* médailles à toutes les Expositions HB H •

OR i PARIS, FRdGRÉà i VIENNE U II
I>A.IKrS T O U S l o « OXB- lÉfS • 11

Eaireiiot gi'a'" p' U txntt «t ïbfni" | IBM

ÎTS*

B I B E R O N P O M P E MONCHOVAJ
Fonctionnant aussi bien que le sein de la mère (jaw

Le seul où le laitmonte constamment, sans jamais reaesi.
et avec lequel l'enfant boit sans aucun eflort.

Fabrique à Laon (Aisne). -,
Dépôt général à Paris, rue de Jouy, 7, Pharmacie Çenlraie li? 2?

Se méfier des nombreuses contrefaçons et ne pas m ^
avec les Biberons à pompe-boules. '

i J i V u X " ^ ^ ^^T"'"' ''''«^ M- NORMANDINE, pharmacien, ainsi
louies iesUon|^aph«r«iacies et principaux marchands de Biberons.

" PoHdre « e Uim «péoiiftle préparée • « •««• « •*•' ^^ ŷ
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR I-*

Elle e»t l i m m «t UwliiWa. aM«l dome-t-eUe au t»tat Me ftatobiw M» ^ p̂,,,
l'A lus ._*-f.5 CtL. F A Y I rw e n t e x i ï 'M - * - *— ^'^

PLUS DE CHEetVAréUapXparition JJai,;ir le Topiqne F.fjs>'
on d'essai: a j W :

Guérison radicale
la même couleur par
G. ROUXEL ; le flacon d'essai . . „

«= f= iKS3aaaiaa»a Portugais de C. ROUXEL, glyc«''^Ssi'f,':
destruction immédiate delà vermine sur les personnes çom", ĵ8d
animaux --Véritable Poudre deWatrin, vétérinaire, contre la t^»,,
chiens. (Exiger la sienature A.WATRim __ iii«im<.nt Boyer'li'i''"«,oi!lH''
rem

luuure ue waxrm, veierinaire, coii">'-" ĵ,],ei,
ins. (Exiger la signature A. WATRIN). — Uniment
iplacer le feu par le fer rouge.- Suere Pargatlf à l'Orange ei

pourr gCull*é5rriirr lIeflsc eùnnrgraetltuiwrAecs en deux hi eures. „ , ^ Q̂^^
H m m . l ^ ^ ^ m m " PERDRIA'V.

Saumur, impriBierie de R. GODET- i

«ordre!
lions h

Nou
l'entre!
•le l'ini
oientd
lure co
sontéli
M. Bot
serait i
«ociepi
Haute-
M.Wir
Ucl

P«rM.

, lies

placé.

h c
pfoauii

à la Su
garde

Vu par uous Maire de Sàdmur, pour légalisation de la signsture
mm-Aé^iViU* d« Stmmir, l» i»

deM. Godet.
u uàjaa,

Certifié por l ' i m p r i m e u r soussig**^-


